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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par À n 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN\ Imprimeur-Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÈRES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne, dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires ,1a ligne) 0,20 
Commerciales (la ligne) o| l K 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonce* 
répétées, on traite de gré à gré. 

AVIS 

Nous prions ceux de nos lec-

teurs, dont l'abonnement a pris fin, 

de vouloir bien nous faire parvenir 

le montant du réabonnement dans 

le courant delà semaine. A défaut, 

le recouvrement se fera par la 

poste. 

LA FIN 

DE LA SESSION 

On commenceàsepréoccuper", 

en raison de la brièveté des dé-

lais restant à courir d'ici aux 

vacances, de l'ordre à suivre 

dans les discussions parlemen-

taires, en vue de réserver les 

séances de la Chambre aux 

questions les plus urgentes. 

D'une part en effet, le stock 

de matériaux prêts a alimenter 

les délibérations publiques, 

s'accroit de jour en jour et pré-

sente un total considérable 

puisque nous arrivons à l'expi-

ration de la troisième année de 

la législature actuelle et que 

toutes les proprositions dépo-

sées les années précédentes ont 

traversé la filière de la procédu-

re. D'autre part la session parait 

devoir être clause cette année 

plutôt que de coutume à rai-

son des élections pour le renou-

vellement des conseils géné-

raux. Ces élections auront lieu 

soit le 31 Juillet, soit le 7 Août 

au plus tard. Dans le premier 

cas, les Chambres se sépare-

raient la veille du 14 Juillet. 

Dans le cas contraire, elles 

iraient jusqu'au 21 Juillet au 

plus. Si l'on défalque les di-

manches et si l'on maintient les 

congés hebdomadaires du mer-

credi et vendredi on constate 

que d'ici au 14 Juillet il ne reste 

plus que vingt séances publi-

ques de la Chambre et vingt-

cinq si l'on repousse la session 

jusqu'au 21 Juillet. 

Or il y a un nombre incalcula-

bledequestions qui se disputent 

la mise à l'ordre du jour de la 

Chambre avant la clôture de 

la session et on ne sait même 

pas si les vingt ou vingt-cinq 

séances restant à tenir suffiront 

à mener à terme toutes celles 

dont la solution s'impose. 

Après la délibération actuel-

lement en cours sur les caisses 

d'épargne et qui touche à sa fin, 

la Chambre en vertu de ses dé-

cisions antérieures, discutera 

la question du crédit agricole 

et celle du renouvellement du 

privilège de la Banque de Fran-

ce. 

Ces deux questions donneront 

lieu, eu égard à l'importance du 

sujet, à des débats étendus. La 

Chambre aura ensuite à voter 

les contributions directes pour 

1893, que le Sénat devra voter à 

son tour. Il faut en effet que ce 

vote soit rendu avant la réu-

nion des conseils généraux qui, 

clans leur session d'Août, rè-

glent le budget des départe-

ments. 
X.X. 

7ITF! 

DE KIEL 

L'enirevue qui vient d'avoir lieu à 

Kiel. entre le Tsar et l'Empereur 

d'Allemagne, préoccupe moins la 

presse Etrangère, que la visite du 

grand-duc Conslantin à Nancy. 

On devine, dans cette manifesta-

tion inattendue, l'assurance donnée à 

la France que rien ne sera changé 

dans la situation, que les liens de 

l'entente Franco-Russe ne seront ni 

dénoués ni même relâchés. 

Les journaux Italiens. Anglais, Au-

trichiens sont médiocrement satisfaits 

de ce résultat; quelques uns mêmes 

s'en plaignent avec une aigreur cyni-

que. C'est la continuation de cette 

tactique qui consiste à représenter la 

France comme ne rêvantque la guer-

re et la Triple-Alliance comme le 

rempart de la paix. 

Plus justes et mieux rassis, nous 

ne témoignerons aucune mauvaise 

humeur de l'entrevue de Kiel. 

Nous comprenonsparfaitement que 

l'Allemagne cherche à se rapprocher 

de la Russie, sinon pour ramener 

l'ancienne Alliance, du moins pour 

prévenir des froissements et des ma-

lentendus qui pourraient augmenter 

ses embarras à l'Est. 

.Guillaume II a prodigué aùTsar les 

marques de déférence et d'amitié 

L'Empereur de Russie aurait mau-

vaise grâce à les repôUSSPr et irait 

contre les intérêts do la paix généra-

le et contre ceux de son peuple en ne 

répondant pas a ces politesse. 

Voilà comment nous envisageons 

la question en France. 

Mais nous ne pensons pas que les 

choses puissent aller plus loin, qu'une 

échange de vues pacifiques et qu'un 

nouveau témoignage du désir unani-

me de paix qui règne en Europe, aussi 

bien à l 'Ouest qu'à lOccident. 

Il ne dépend pas du Tsar d'oublier 

que Guillaume II est le chef de la tri-

ple Alliance et que la Triple- Alliance 

a dans son programme la guerre à l'in-

fluence russe dans la péninsule slave 

des Balkans. 

Il n'ignore pas que l'allié de l'Autri-

che ne peut pas être l'allié de la Russie 

et quela politique qui a jetéla monar-

chie Austro-Hongroise sur la route 

du panslavisme a pris naissance à 

Berlin . 

L'inventeur de cette politique a pu 

être disgracié et disparaître, mais son 

oeuvre lui survit. 

Aussi l'entrevue de Kiel ne saurai' 

avoir de conséquences diplomatiques 

Européennes ni changer l'assiette des 

rapports entre les divèrs grands-Etats 

du continent. Elle reste unadémarche 

courtoise, et si l'on veut un nouveaux 

gage de paix. 

Cela seul nous suffirait quand bien 

même l'Empereur Alexandre n'aurait 

pas eu la délicate attention d'en pré-

ciser pour nous la portée et La signi-

fication. 

CHRONIQUE PARME 
Les Caisses «nkpargiac 

Le Syndicat des Caissiers est dans 'a 

jubilation. 

L'adoption en première lecture du 

projet Siegfried sur les modifications à 

apporter au régime des caisses d'Epar-

gne a eu pour résultat une perturbation 

dans la côte du Foncier et une baisse de 

ses valeurs. Oh! une baisse momentanée, 

soyez-en-sûrs : le marché se reprendra. 

M. Ohrislophle, qui avait parle tout d'a-

bord de démissionner, a consenti à res-

ter. Le Crédit Foncier est inébranlable ; 

avec des hommes comme M. Christophle 

et M. Méliodon il peut braver toutes les 

crises. 

La Chambre mieux éclairée sur les dé-

plorables effets d'une loi aussi hasardeu-

se que celle qui autoriserait les caisses 

d'épargne à rmployerà leur guise les 

fonds qui leur s-ont rondes et a devenir 

lesprèteursdesdépai-temcntset des com-

munes, reviendra sur son premier vote. 

Mais quelle singulière conception du 

progrès et quelle drôle de façon de tra-

vailler à la fortune publique, et au bon-

heur de tous les citoyens, que de com-

mencer par amoindrir la fortune privée, 

de compromettre l'épargne et de prépa-

rer l'égalité dans la ruine ! car les por-

teurs de titres du Foncier sont innom -

brables ; c'est tout le monde. Et toucher 

au Foncier, c'est ruiner tous ces braves 

gens. Ah ! ils vont bien les réformateurs l, 

Ca, c'est l'anarchie financière. 

O. JUSTICE, 

Le Trafic des Voyageurs en 

Chemins de fer 

Nous avons sous les yeux, deux gra-

phiques établis [iar ie Journal des 

Transports sur les documents officiels, 

qui apportent une indication intéressan-

te sut' cette question si compliquée, de 

l'exploitation des chemins de fer. Il s'a-

git du trafic des voyageurs. L'un des 

graphiques représente le mouvement du 

nombre des voyageurs ; l'autre, celui 

des recettes kilométriques du chef des 

voyageurs, depuis 18(55 jusqu'en 1888. 

Pendant cette période, le nombre des 

kilomètres exploités a passé de 13. 120 à 

29.1 43 ; il a plus que doublé. Le nombre 

des voyageurs a passé de 80 millions à 

212 millions ; il a presque triplé. 

Le développement du nombre des 

kilomètres mis en service a été ininter-

rompu, tout comme à quelques varations 

près, l'a été celui du nombre des voya-

geurs. 

La recette brute « kilométrique », la 

recelte calculée avant prélèvement de 

tous frais comme de tout bénéfice, est 

revenue de nos jours au même niveau 

où elle était à l'origine de la période 

considérée, tans avoir suivi la marche 

ascensionnelle des deux facteurs qui la 

produisent. 

L'année 1865, prise comme point de 

départ de la comparaison, peut-être 

considérée comme le moment où l'ex-

ploitation des grands résc cutfe sans 

avoir acquis le développement que des 

besoins successifs les ont fo ce de pren-

dre depuis, était néanmoins complète 

sous sa forme première. 

On se trouve donc en présence de ce 

H 
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résultat, paradoxal à première vue ■ la 

quantité de marchandises a augmenté, 

les acheteurs ont été plus nombreux ; la 

recette n'a pas varié. 

On doit inférer de cette apparente 

contradiction que les kilomètres ajoutés 

depuis 1865, et surtout depuis 1871, ne 

correspondaient pas, comme à l'origine, 

à des besoins vrais, à un trafic indis-

pensable et inévitable. 

PRIMITIVO. 

On nous écrit : 

La saison des bains de mer amène dé-

jà à Cannes, chaque année, un grand 

nombre de baigneurs, mais il est évident 

que cette station est appelée, à un déve-

loppement autrement considérable à ce 

point de vue spécial. Il suffit, en effet, 

"de traverser ce pays pour se convaincre 

de là justesse de cette prévision ; quand 

je dis le traverser, c'est une erreur que 

je commets ; il serait plus exact de dire le 

longer, et, ce faire c'est suivre une plage 

magnifique bordée de Villas et d'Hôtels. 

Unezône ininterrompue de sable fin 

dont la ville occupe le milieu forme la 

plage de Cannes. J'ai constaté combien 

la formation de cette partie de la côte la 

rend propice aux bains de mer : aucun 

courant, en effet, dans ces parages, au-

cun trou, qui puissent faire des baigna-

des un danger pour les audacieux qui 

abandonnent la corde d'appui. Le temps 

est si régulièrement beau que la série 

des bains ne subit aucune interruption. 

Il n'est pas utile de vous faire l'éloge 

des promenades aux environs du pays, 

car si je vous donnais mes impressions 

elles paraîtraient atténuées par celles 

que vous éprouverez quand vous seiez 

venu nous rejoindre. 

Car vous viendrez bien vite. — Ne di-

tes pas que la vie à Cannes est trop coù-

• teuse et les logements trop chers : Les 

Hôtels font pendant tout l'été les con-

ditions les plus douces, j'ajoute que l'on 

trouve des villas ou des logements de 

' ville à des prix très modérés bien infé-

■ rieurs à ceux de l'hiver. 

c< Sistenra-Jouraal » à Marseille 

Chez M. GATJCHON 
Kiosque de l'Alcasar, Cours Belzunce 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOMNAL " 

CHRONIQUE LOCALE 

Sisteron 

Nos Fêtes. - Depuis quelques an-

nées le guignon ( ananké en grec) se mê-

le un peu trop de nos affaires. Il y a deux 

ans, notre fête patronale était contrariée 

par la pluie, l'année dernière, par un 

froid excessif, et cette année par l'insu-

portable mistral. 

Malgré les raffales, dont ce rabat-joie 

nous a gratifiés avec une libéralité dont 

nous l'aurions volontier dispensé, aucun 

point du programme n'a été changé. Le 

train de onze heures qui nous amenait 

l'excellente musique de Digne, La Lyi e 

des Alpes est arrivé avec une heure 

quarante de retard mais bondé de voya-

geurs qui' venaient assister a nos fêtes. 

Nous glisserons sur les jeux divers, 

les retraites aux flambeaux et bals pu-

blics qu'on retrouve à toutes les fêtes et 

nous nous arrêterons au Festival qui a 

été la principale attraction de la pre-

mière journée : 

Après l'exécution d'Alsace et Lorraine 

par l'Harmonie Sisteronnaise qui a ou-

vert le concert, est venu le tour de la 

Lyre des Alpes 

'Cette Société dont le talent musical est 

au dessus de tout éloge, a magistrale-

ment attaqué L' Ouverture de la Muette 

et Ta rendue avec une finesse de détail 

et une délicatesse d'exécution qui ont 

charmé le nombieux auditoire qui écou-

tait. Les mêmes applaudissements ont 

accueilli une sélection du 2e et 3° acte de 

Lohengrin, musique de Wagner, toute 

hérissée de difficultés et de nuances. 

Les Touristes des Alpes ont terminé 

le concert par l'exécution d'une fantaisie 

sur les Huguenots et une fantaisie sur le 

Voyage en Chine. Ici notre appréciation 

pouvant paraître suspecte et intéressée, 

nous passons la main. 

Lundi, nouveau Concert et nouveau 

régal pour les dilettanti. La Lyre des Al-

pes nous a fait entendre divers mor-

ceaux, qu'on a fort applaudis. 

Un mot, en passant, du feu d'artifi-

ce, qui a brillé un peu plus que ses de-

vanciers et terminons par nos félicita-

tions àda commission des fêtes , qui a 

MAITRESSE GERVAISE 

Il y avait comme des gouttes d'eau sur la 

page ouverte. . . et. en se penchant un peu, 

la jeune femme vit que ces mêmes gouttes 

d'eau perlaient aux cils de Jean et roulaient 

lentement sur ces jougs. 

Aussi, pourquoi n'a-t-il pas voulu s'ex-

N pliquer ?fit-elle demi-émue, demi-contente. 

Dieu sait que je l'aurais écouté volontiers.' 

A ce moment un soupir effleura les lèvres 

du dormeur et la jolie fermière, toujours 

plus penchée, entendit un nom qu'il mur-

murait vaguement dans sou douloureux so-

mmeil : Gervaise . . oh ! ma Gervaise. 

Gervaise /Qu'avait-i! dit? C'était d'elle 

qu'il rêvait /Pauvre Jean ! Pauvre Jean ! 

Elle se soutenait â peine. Etouffée par 

une émotion singulière, elle se sauva dans sa 

chambre pour pleurer comme une Madelei -

ne, furieuse d'être émue, furieuse de pleurer 

fait tout son possible pour s'acquitter 

convenablement de sa tâche ety est par-

venue. 

Examen. — « Un examen pour l'ad-

mission à l'emploi de commis auxiliaire 

des Postes et Télégraphes aura lieu 

prochainement à Digne. Les jeunes gens,, 

ayantaccompli leur 17 ,l,c année, qui dési-

rent y prendre part, sont invités à se 

présenter à la Direction départementa-

le, rue Prôte-à-Partir 2. 

La liste d'inscription sera close le 25 

Juin courant. » 

Un Mot de la fin. 

Un américain, qui a passé un mois à 

Paiis, chez un de ses amis, lui dit en le 

quittant : 

— Je suis ravi démon séjour ici ; et si 

vous allez aux Etats-Unis, venez tout de 

suite, chezmoi. Je vous indiquerai un très 

bon hôtel. 

ETAT CIVIL 

Du 3 au 10 Juin 1892. 

NAISSANCES 

Colombon Marianne-Valentine. 

Meynier Antonia-Célestine-Henriette. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Allard Joséphine-Thérésa-Françoise 

30 ans. 

IMARCIIki D'A IX 

du 25 Mai 4892. 

Bœufs limousins 1 57 à 1 60 

Bœufs du pays 1 48 à 1 53 

Moutons du pays 1 65 à » »» 

Moutons africains 1 30 à i 32 

Réserve — 1 38 à 1 45 

Moutons de Gap 1 30 à 1 32 

Moutons de Barcelonette 1 30 à 1 32 

Moutons de Sisteron » o» à » >» 

CAISSE NATIONALE 

D'ÉPARJNE 

Résultats généraux pour l'ensemble 

des départements pendant le mois 

d'Avril : 
176,321 versements, dont 31,587 nou-

veaux 29,425,327 09 

96,508 rembourse-
ments, dont 20,557 pour 
solde 26,236,236 61 

Excédent des verse-
ments 3, '189,090 48 

Opérations effectuées clans le départe-

ment des Basses-Alpes pendant le 

mois de Mai : 
709 versements, dont 158 

nouveaux 185,862 50 

394 remboursements, 
dont »» pour solde . . . 148,778 27 

Excédent des ver- . . . 
sements 37,08423 

Le Directeur des Postes et Télégraphes 

du département des Basses-Alpes , 

CASTAING. 

se redisant mille fois qu'elle serait bien con-

tente si J'ean s'en allait au diable, dès le 

lendemain. 

A huit heures seulement, elle redescen-

dit. On était parti pour les champs, laissant 

à la ferme la vieille Marion, qui remuait 

bruyamment ses casseroles dans la cuisine, 

et Jean Fadet, que maîtresse Gervaise trou-

va dans la salle, seul, pensif, absorbé de-

vant une tasse de lait, déjà refroidie. 

Il se leva vivement et ôta son bonnet. 

— Eh bien ! mon pauvre Fadet, dit- elle 

d'une voix mal assurée, nous allons donc 

nous quitter, . . . Mais pourquoi chercher 

querelle à Jailloù qui est un si bon garçon ? 

Jean ne disait rien. 

Gervaise pensa que, se sentant dans son 

tort, il ne voulait pas s'excuser par de mau-

vaises raisons, et elle n'insista pas plus. 

Que compte-tu faire maintenant. 

Voyons, mon ami ? J'ai bien le droit de te 

demander cela n'est-ce pas ? où iras-tu ? 

11 fit un geste de découragement. 

. — Où voulez-vous que j'aille, maîtresse ? 

Ça m'est égal. . . Je serais toujours bien, 

maintenant. 

— Je suis fâchée de ce qui est arrivé, 

Jean — dit doucement la jeune femme — 

mais voilà le temps des moissons, tu trou-

veras facilement à te louer, et je dirais du 

Men de toi, si l'on vient me demander con-

seil... Aujourd'hui que ma colère est pas-

sée, je te pardonne de grand cœur et je 

tiens à te dire, Jean,que tout ce qui te sur-

viendra d'heureux me fera plaisir... J'es-

père que tu n'en doutes pas — ajouta-elle 

— en lui tendant affectueusement la main. 

— Oh ! non, maîtresse., balbutia le pau-

vre garçon. Mais il restait gauche, embar-

rassé, n'osant pas prendre la main de Ger-

vaise qui dit enfin : 

— Ne veux-tu pas me donner la main, 

Jean ? 

— Oh / maitresse.... 

Il prit cette petite main, potelée, un peu 

brunie par le soleil, et il la serra à peine 

dans ia sienne qui tremblait. 

Alors Gervaise éprouva dans tout son être 

comme un frémissement... cette sensation 

fut si étrange, si douce qu'elle ferma les 

yeux. Quand elle les rouvrit, Jean avait 

disparu 

Pur tissu dinnocence, ô sainte 

Mousseline, que célébra 

Sardou naguère, et que l'atteinte 

Du péché jamais n'obombra, 

•*■ # 

Voici que le Conservatoire, 

Pris d'un bel accès de vertu, — 

Après un vif réquisitoire 

Contre la soie et le tutu, — 

* 

Décrète, — La pudique Ligue, 

Jules Simon — Bourse — Passy, 

Bénit, jubile, admire et brigue 

L'honneur d'en faire autant aussi ; — 

* # 

Que dorénavant les futures 

Melba, Réjane et Sauvaget, 

Renonçant aux désinvoltures 

Dont la chasteté s'outrageait, 

# 
* # 

Et pratiquant dans leur costume 

La maxime d'égalité, 

Au lieu de l'antique coutume 

De luxe et de frivolité, — 

# 
# # 

Adopteront la mousseline, 

Dans les blancs tissas de Delhys 

Enguêperont leur taille fine, 

Et se déguiseront en lys. 

# * . 

Si bien qu'en ce rosièrgeatoire 

Où la vertu dicte ses lois, 

Pour primer la candeur notoire 

Doucet n'aura plus que le choix ; 

Et grâce à ce décret pudique, 

A prendre date de ce jour, 

La Blanche, tout comme en musique, 

Vaudra deux noires en amour I 

O. JUSTICE. 

Elle prit un ouvrage dans sa corbeille et 

s'assit à la fenêtre, mais le linge tomba 

bientôt sur ses jenoux. 

Il lui semblait qu'une grande lumière 

éclairait son esprit... Des pensées lui 

venaient en foule qui la faisaient sourire ou 

lui donnaient envie de pleurer. 

Elle se rappellait le bal de l'assemblée, 

puis les veillées d'hiver, puis la bataille de 

la veille, puis tant de choses, tant de cho-

ses que la chambre entière semblait se rem-

plir de souvenirs qui parlaient tous à la 

fois. 

Au dehors, le solleil brillait. Des parfums 

d'herbes et de fleurs montaient par la fenê-

ouverte. C'était un beau temps de joie. 

La jeune femme se prit a murmurer un 

chant plaintif et tendre : 

Ah ! berger, berger, 

Quelle est ton amie ? 

Est-elle jolie? 

Veut-elle t'aimer ? 

T'aimer... 

(.A Suivre.) 

JBAN VIOLBTIE. 

* 
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RFVUF niVANCIFRK 

Paris, le 8 Juin 1892. 

La bourse reste bien impressionnée, mais 

les transactions sont moins active''.. On côte 

le 3 0|0 ancien 98.70 ; le nouveau 99 ; le 4 

li2 105 30. 

L'Italien se maintient s^ns variations à 

91.65, Le 3 0 [o Portugais est en légère réac-

tion à 27 50 par suite du retard apporté à la 

ratification officielle des arrangements con-

clus entre le délégué portugais et les co-

mités. 

Le Crédit Foncier s'améliore à 1 142'. La 

Banque de Paris progresse à 071. La Socié-

té Générale est très ferme à 4(iG. Le Crédit 

Lyonnais gagne 5 frs à 782. L'action des Im-

meubles de France est en hausse très sensi-

ble à 490. 

Tendances très favorables sur les actions 

du comptoir des fonds nationaux qui s'avan-

cent à 665. Les actions du canal de Toulouse 

émises sous le patronage de cette société, 

sont également recherchées à 515. 

Les chemins économiques sont à 457. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — 

Nous avons signalé des achats significatifs 

de Parts explosifs industriels. On affirme 

qu'il faut chercher le motif de ces achats 

dans le fait de nombreuses demandes .de 

Fulminite parvenues pendant ces derniers 

jours à la société a^ tant pour la France que 

pour l'Etranger et dont l'importance dé-

passe les plus optinistes prévisions du grou-

pe qui patronne cette entreprise. 

A Quelques Plagiaires. ■ 
Non, ne l'essayez pas : la tâche est surhumaine 

Imiter le Congo, son parfum enivrant, 

C'est perdre votre argent, votre temps, votre 
[peine...] 

Soyez plutôt maçon, si c'est votre talent ! 

L. Croiset, au savonnier Victor 
Vaissier. 

UN MONSIEUR 
offre gratuite-
ment de faire 

oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le buthumani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, a grenoble, 
qui répondra gratis et franco par couner et 
enverr^e.s indications cL^riiandées^. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Petits "Vins. 
Supérieurs. 
Extra. 

30 fr. l'hecto, 
35 fr. — 
^i-O fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
v S'adresser à M. Eugèns G1RAUD, 
\ Rue Droite, Sisteron 

■ ETUDE 

DE 

Notaire à Sisteron 

PIIÏS d'animaux rongeurs 

POUDRÊ-liieAiSÎE 

D'Hypothèques Légales 

Suivant acte reçu par M0 Bassac, 

notaire à Sisteron, le 29 mai 1892, 

enregistré et transcrit. M. Pierre 

Francou, propriétaire, domiciliée et 

demeurant à Mison. 

A vendu sous le.-s garanties de fait 

et de droit. 

A Mme Honorine Caille, sans pro-

fession, épouse assistée et autorisée 

de M. Remy Beynet, propriétaire 

domiciliés et demeurant ensemble à 

Mison. 

1- Une propriété en nature de pré, 

labour et vague, avec réservoir, sise 

à Mison, quartier de la Roche, d'une 

contenance de 67 ares, 80 centiares, 

comprise sous les numéros 181, 190 

et 191 de la section E du plan con-

frontant : du levant, la commune ; du 

midi, et couchant, Colombon. 

2 - Une propriété en nature de la-

bour et vague, avec bastidon, sise 

même terroir, quartier des Iscles, 

d'une contenance approximative de 

2 hectares, 8 ares, comprise sous les 

numéros 548, 549, 550, 551,575 et 

576 de la section D du plan, confrom 

tant : du levant, les hoirs Duendene; 

du midi, Garcin ; du couchant, Ar-

naud Célestin, et du nord, béai. 

Cette vente a eu lieu moyennant, le 

prix de Onze Cents francs, payable 

comme il est dit dans l'acte et sous 

autre clauses et conditions y insérées 

Une copie collationnée de cet acte 

de vente a été déposée au greffe du 

Tribunal Civil de Sisteron ; et un 

extrait conforme de placard a été 

affiché au tableau de l'auditoire de ce 

Tribunal. 

Le procès-verbal de dépôt a été ou 

sera signifié à qui de droit conformé-

ment aux dispositions de l'article 

2194 du code civil à" l'effet de purger 

les biens vendus des hypothèques, 

légales connues et inconnues. 

En conséquence tous ceux qui 

peuvent avoir droit à hypothèque 

légale sur ces immeubles, sont tenus 

d'en requérir l'inscription dans les 

deux mois de ce jour sous peine de 

déchéance. 

Pour extrait : 

A. BASSAC. 

IHH—miHli li n i 

A CEDER DE SUITE 
Pour cause de Maladie 

ALGAZAK DE SISTERON 
Rue de Provence 

Matériel Complet et en bon 

Etat 
S'adresser au Bureau du Journal. 

Une Propriété sise au quar-
tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

ftHlIlXjrVMtJBS pour le ItÉCOUJPAGE 

JP^#lj A .TIERS0T,b«s.(!.4.g. 
- ' ':...-«» le, runes Graotltieri, IB, PARIS 

JaH! tnHHm rteœpt.isai'.oulBlcsIipositii»B 

fal/riqae èi Tours 4s iflis sjslemati 
3-: Scies mécaniques rl scies 
à découper (Plus dd 60 midelu). 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES O'OUTILS c. 

Li Tarn-Album (fins il 87» pips «17(1 
pirera) OT.J * ttsas wutrs O Ir. 65. 

Destruction complète des Rats, 

Souris, Taupes, Mulots et Lupins, 

ganïnlie sans danger pour les per-

sonnes, Animaux dôrfii stiques et 

Basses-Cou i"s. 

En vente chezles droguistes et principaux 

épiciers. 

P . âMBSlEIÎ 
iisvjEiïîTjaKa 

28, Rue du Baigaoir, ?8, 

29me ANNEE 

LIE lié 4ILWAY 

Exiger la signature 

i Vrai Fief ï Pyrèthre de Siérie 
Insecticide garantie sans mélange 

destruction de tous les insectes 
Nuisibles à l'Homme et aux 

Animaux Domestiques, auxPlan-

tes, Arbres Fruitiers et Animaux 
de Basse-Cour. 

Vrai Préservatif des Lainages 

DEPOSITAIRE 

lE^iS&BïBSLILIî 
E=S-Xxe du Baignoir, £25 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives| 

Ces pilules, composées de végétaux, purgeât | 
très lontemenL sans donner de coliques; elles | 
expulsent de IV-stomac et des intestins les raa-f 
tières bilieuses ou moqueuses qui l'encombrent, I 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco | 
dépurent le sang el sont d'une 1res ttrande effi-
cacité pour toutes les maladies de la peau. 

LE BOTE OCQ ^rl'^fï» 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'eD soit |i 
la nature. „ , 
Prix du Baume OCO .. 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boîte g 
,DÉPOT GÉNÉRAL 

1 PHARMACIE CNAUÏHEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS j 
et clans tontes les Pharmacies 

I Envol franco contre Mandat ou Timbres postai 

(Paraissant tous les samedis) 

usa <fflie& £HK y», tac ME JSSI 

&'W ,%'S&E E, 'B , I<!BO-: 

1) E S C 11 E M I N S 1) li F V, Il 

> . - L , •'M., M I p I 
ITALIENS 

j Sainl-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-rihône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon ën 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 4891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDAIT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE, GENÈVE, RORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

Digestions excellentes, teint trais, santé parfaite 

PURGATIF GËRAUDEL 
£s tahlettos, déliciaui an goût, effût rapide sans coliques. 

CATARRHE 

RHUMES*?^ 
Sirop 
CENT ANS DE SUCCES.T'«Piara. fi S» 

MUSEE FAMILLES 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé à 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 
On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

"Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTJSROIf 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon Sap.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicaute 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

im PORTE A IMH1IOÎLE 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'àdressèr au bureau du Journal. 

Edition populaire illustrée 
Sommnire du N° 23. — 9 Ju n 1892. 

Le l" Avril 1778, pur Ernest d'Hcrvilly. 

— Les Colonies d'Oiseaux : les Républicains, par 

H Ma.rtin-Diiirvault. — Histoires de mon Vil-

lage : Les Enfants de Grand Pierre, pur 

Eug. Millier, — Le Page', par Léon Dcquil-

Icbecq. — Suzon. pur Alexandre Piedagnel. 

— Les deux Gloires, traduit de l'espagnol, par 

de Ginestel. — Concours. — L'Ami du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufilot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays fout 

enti 

pa 

lier. A peine la première série est-elle 

rue et les éditeurs Jules ROUFF & C ; % 
sont obligés d'en fàire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

&
 Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON
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^ CÉLÈBRE OUBLIIVIIUII DEHARRIS » 

*@fj Uji seuJ flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux ̂  

j$V gris, la couleur et l'èclât de la jeunesse. JJ ne poisse pas. Le 
w s U B L I fVI I O R arrête la chute des cheveux et guérit les pclliculcg. 

^ T 0 ■VTTfr' "S^T? do
 HARRIS rend instantanément aux cbeveux et 

*fîA LU i^fi i^nSiiliV à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- <j>& 

JÏI cation tous les 15 jours suffit. - LE NIGER, 4 fr. 50, <W 

*[? CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET ÇUARMAÇIBNS. 

*WP ENTREPÔT GÉN*
1
 A l'Aitis : MARRIS, 13, r. de Trûvise. — Notice /'«£> sous pli fermé. Sf®» 

En vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coins. 

H II 

vous 

vouiez 

un 

beau 

VEAU 
POULAI 
PORC 

, , [ GRAS 

, ■ J 70RT 
Dien { MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 

bien 

bien 

GRAS 
' GROS 
LOURD 

1 GRAS 
; GROS 
FORT 

■ >.a Crcméioe de ALFKEB DGDODY ii it 

I AB"C
u des igriculteuradfl France,s^fahri-

I g lice par ROQ UES etC.au Mans 
ct°" EN GRAISSAGE O R E il El E 
/a rréS nourrissante C0|U<UU6 fois moins cher cl rcmnlû-

; 0,000 attestations aéfermlsrs Eleveurs et Vétérinaires çjinlav.-.ntagcusemenll. lait num-rnol 

L A I* REM El ME P*™* 1 rt» vendre la lait on de l'utiliser en beurre et fromages. 
Ks SfeHÎaaliWaSiaBBaSsa Augmente lu lait des vaches. En ventechezlesépieiers,droguisteseLg-i'ainetiers. 

Instruction, attestations et mode d'emploi enTorés gratis par les SBCLS ï*B0PIllKTAll\fi3, Conces"' de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 

SacdelOkllosd'essalpour) contre ^ga^ franc» ggsggfeôlftol BBT<» jt». «ftlE ?!X*8' PRIY faire 350 litres de CREMÉINÇ , mandat-post; 

Mil i 35 Kilos = 16 francs (manda t-posley 
50k.il.: 31 fr. mandat-poste : ÎOO kli. 

adressés 

60 fr. 

& 14^' Détail 
75, UVSS WAGUASt. 15 

AU fHAE^S- iSAHTHB 

mm 
Les XYïaPfiws .aRTIFICIEIiS, brevetés, de KrïCHCT,SOH, 

■uérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Lu 
■.ucrisons les -plus remarquables ont été faites. - Envoyer 25 continus [ioia 
recevoir- franco nn livre de 80 pagee, illustré, contenant lee descriptions intéressante* 
des essais qui ont clé îaits pour guérir la Swtiité, et aussi dei lettres de recom-
mandation do Docti'urs. d'Avocats, d'Editeurs el autres hommes érninents cfar ont eut 
guéris par ces X'STISPiVïtf S et lee rocommandont hautement. Noninuu ce journal 

Adresser Jf. II. XICHO&BOX. 4, rue Dreuot, WAItia 

I 
à ■ 

ffP 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES GHIVEU8 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

si « vi 
Employé! le ROTAL WINDSOR, ce produit par ex-

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- ' 

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL \ 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- [ 

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les . 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- 1 

J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT lînc de l'Échiquier, PARIS 
inco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Le MELROSE rend positivement aux onéreux 

gris et blancs leur couleur de première jeunesse 

et enlève les pellicules. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coins, et 

Parts. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron elles M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

IMARA BLANQUÏ MédaUleàtoutesbsExppsition| 

5 m fa 

IMARA BLANQUI L j meilleur des Amers. 

VMARA BLANQU1 4 DiP i ômes d'R< .nneur 

m 

AGTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

(§mpr° ssions 
COMME CIALES 

ET E £ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHTJB.ES 

'Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et die lïécès 

PSIX -COTJRAKT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 •m* ~ 

partes k %%\k | \X%inm 
I3^I»IÎ,IlVi:ÉS POTJR MAIRIES 

Afêches de tontes dimensions 

r 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Suceurssale : 4- , RU33 d. ' AUBAGNB , . 

 maouoern, ■ 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 11 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BHGÏSTBES 

Labeurs 

PEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I É E S 

LIVRAISONS PRIX MODÉRÉS 

Eau Minérale. Naturelle de Vais ] 

(Ardèche).Gon tient un gramme et demi 

~ i-carbonate de ioude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique t.* agréable. 

Natroublepas iovin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilita ' p , ' 

la dlflestlon. Guérit et prévient tes ' 

naladies du foie et de /'estomac. 

9
,'70./o \\ 

PRI ME | AMELIORE LE 

VIN liT / ^
 noo a

b
oan(

:
s 

| L'ÉCONOMISE /
et

 acheteurs au numéro 7 
15 fa?. la Caisse 

d© 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

MOTORISATION DE L'ETA 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de 1 a signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


